
L’Ontario 
contre la 

Conscription

d'Amérique" été l'objet de la part du gouverne-
"En 1915, écrit le R. P. Leduc ment du Manitoba, il y a dix huit 

le souverain Pontife soucieux corn- mois (par la loi de 1915)" 
me l'avait été l'année précédente M. Thomas fait ensuite l'histori- 
son prédécesseur, du salut des ém, que de cétte partie du Canada, où 
grants italiens, constatait avec les Canadiens français furent їм 
douleur que depuis quelques an premiers arrivés. Il rappèle que 
nées des centaines de milliers d'I ceux ci purent y faire enseigner 
ta.iens ont perdu la foi, en Améri leur langue durant près d’un siècle. 

> , t , , . que "L'une des causes de ce désas- "Mais en 1890, ces mêmes privilê-
ontréal, Le chef du service tre, au témoignage du Pape est que ges,. . furent—injustement ie suis 

es nouvelles d un quotidien de "les émigrés italiens, bien qu’ils maintenant obligé de le croire— 
langue anglaise, de retour d’un apprennent assez vite la langue lo- abolis par la majorité de laneue 
voyage de quelques semaines dans cale pour les nécessités de la vie, anglaisé. Je puis d,« en passant
adéchfré"1 о0™"? n* 1 °ntano- «’en acquièrent cependant presque affirme le correspondant de la G»- 
a déclaré confidentiellement à un jamais une pleine connaissance, acte, que des citoyens anglais en 
conscrmf n .'ltan° eSt orl antl d’oü ils sont privés de la confession vue du Manitoba ont reconnu de- 

a ?’'yr,m0",S elie'a t>rtdication * la Parole de vaut moi, l'injustice de la législa 
tapageux que dans le Québec, mais Dieu ; et le Souverain Pontife con- tion de 1890/tout en n’étanl pas 
je cm,, que le mouvement qui se tinuait : "Le seul remède c'est de prêts cependant à le dire pubHque 
fait contre la conscription y est trouver des prêtres qui sachent l'i- ment." P 4
plus solide. C est aux élections sur talien, et même au besoin, les dia 
tout que les anli se prononceront.
Ils sont fort nombreux, quoi qu’eu 
disent les journaux".

Pourquoi ! ! !1 •-
r

Ecrit pour Le Madawaska
Pourquoi ? Il I avail bien aimée 

pourtant.. ..mais il ne l’aimait 
t>lus ! Pourquoi ?.... Ah ! Pourquoi 
le soleil qui aujourd'hui entr'ouvre 
les fleurs demain leur refusera- t-il 
»a chaleur, ses rayons ?—Pourquoi 
lu brise qui auiourd’lini fait jouer 
les feuilles des arbres demain cesse- 
ru-t-elle ses courses folles et ses 
plaintives mélodies ?—Pourquoi ?..
-, C'était un soir de décembre ; un 
Soir fait de blancheur de neige de 
payons argentésd'étoiles palissantes 
It comme pour unir, les rayons 
frimas les soupirs enlacée de la 
brise qui pleurait. Ils avaient
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..... 11 Parle ensuite du compromis

lectes. Qu ou ne l'oublie pas, ces Laurier-Greenway. qui faisait revi- 
Italiens sont eu dehors de leur pays vre quelques privilèges, et termine 
et cependant, le Pape déclare qu'à par la loi récente de 19:5, qu’il 
moins de trouver des prêtres qui sa- 
çhent l’italien, les émigrés conti- 
nuront à perdre la foi."

La prédication, même potfr les 
peuples conquis, même pour les 
émigrés, doit donc se faire, selon 
l’expression de Pie X, “dans la 
langue de chaque groupe de fidèles 
attachés à une église particulière."

#hé tous deux, par les chemins 
Lianes elle rêveuse triste sentant
in fond de sen âme la lueur agoni 
•ante de.l’amour qui s’éteignait 
eomme s’éteint parfois dans le cal­
me de la nuit la lumière vacillante 
du sanctuaire, lui, froid 
soir de décembre implacable comme 
Ce vent qui gémit qui glace qui 
transperce !.... Et savourant la 
douce reminiscence des jours dé- 

nts elle murm..rad'une voix ten 
re : “Dites, vous rappelez-vous cct 

•titre soir de novembre ? Vous sou­
tenez vous dansl'azurdu firmament 
» lune souriait et sur les feuilles 
blessées, sur la mousse flétrie ses

trouve iujuste. Cette loi est de plus 
injustifiable, parce que le gouverne­
ment actuel 11e l’avait jamais pla 
cée dans sonLa Langue de 

prédication
comme ceprogramme avant 

d’arriver au pouvoir, et parce que 
le rapport spécial des inspecteurs 
d’écoles, loin de la faire désirer 
constatait que les progrès dans la 
langue anglaise étaient satisfai tLa Revue dominicaine du mois 

de septembre contient une intéres­
sante étude du R. P. Auguste Le­
duc sur la langue de là prédication.
“On ne saurait trop le répéter, af 
firme l’auteur, l’Eglise catholique 
n’a pas de langue officielle de pré­
dication, chaque peuple, ou plus 
justement, chaque groupe de fidè­
les peut entendre la parole de Dieu 
dans sa langue, lorsqu’il est possi­
ble dele faire." Et l’article cite 
quelques textes de Conciles géné­
raux et de Papes à l’appui de cette 
assertion.

Le Concile de Latram donne à 
ce sujet la règle générale suivante :
"Parce qu’en beaucoup d'endroit», 
dans une même ville ou un même 
diocèse, sont mêlées des populations 
dè langues différentes, ayant unité 
de foi sous variété de rites et de 
coutumes, nous ordonnons expréssé 
ment que les évêques de tels diocè 
ses ou villes fournissent à ces popu 
tâtions des hommes aptes à célébrer 
les offices, à administrer les sacre­
ments, à instruire de parole et 
d’exemple, selon les différents rites 
et tes différentes langues. ”

Rappelons aussi le décret, dont 
la précision et l’importance sont 
hors de pair, du Concile de Trente, 
le dernier en date des granp» 
ciles réformateurs. "Afin que le 
peuple fidèle reçoive les Sacrements 
avec plus de respect et de dévotion, 
le Saint Concile ordonne à tous les 
évêques pou seulement d’en expli­
quer eux-mêmes l’usage et l’effica­
cité, mais aussi de voir à ce que 
tous les curés fassent de même, et 
s'attachent avec zèle et prudence 
à cette explication qu'ils feront mi­
me en langue vulgaire, s'il est be­
soin et si cela peut se faire commo­
dément ; le Saint-Concile ordonne 
aussi que les jours de fête ou de so 
lennité, à la
divin, les curés expliquent eu lan­
gue vulgaire le texte sacré et tous 
les avis nécessaires au salut. " C’est 
aur ce dernier texte que s’appuya, 
jadis Mgr Stablewski archevêque
de Posen, pour résister au gouver- Montréal.—La Gazette flu 10 
nement allemand qui avait interdit septembre a publié une lettre sym- 
la prédication en langue polonaise, pathique de M. A. Vcmon Thomas 

Et non seulement aucun autre aur la question scolaire au Manito 
concile général n’a révoqué ces lois ba. L’auteur a vécu to ana à Wii . 
canoniques, mais les souverains nipèg et il commit bien ce dont il 
pontifes ont souvent, depuis, rap parle.
pelé les mêmes principes L'auteur "Ce que je demande aux Cana- 
ajoute les uns aux autres les témoi- diens de langue anglaise, écrit il, 
gnages des papes Grégoire XIII, c’est de se placer dans la position 
Clément VIII, Urbain VIII, Léon de leurs compatriotes de langue 
XIII, Pie X et enfin Benoit XV. française et de dire honnêtement ce 
Ce dernier est d'autant plus pro- qu’ila ressentiraient, si leur 
bant pour noua qu’il émane d’uu recevait des Canadiena-françai» le 
document adressé "Aux ordinaires | même traitement dont ceux ci

santa.
M. Thomas, a tenté vainement 

d'empêcher cette loi, mais ses dé­
marches et sa lettre courageuse lui 
méritent nos remerciements.

B core celui qui lie l’aimait plus elle 
s’écrit ardente les yeux humides de 
larn es : “Vous avez pris mon âme ! 
Que ne pouvez-vous prendre ma 
vie puisque mon cœur ne sait point 
mourir ! ! ! Lui avec toute l'impas 
sibilité de son regard l’amertume 
de son sourire avait îépondu : Que

Grace à 
l’“0range 

Sentinel”

I onde n écouté t-il pas les sanglots 
des vagues qui gémissent leurs 
plaintes éternelles ?

;?

Pourquoi ?
ses feux pâles semblaient des ra 
yons de velours blanc sur des fleurs 
<J‘or de pourpre ?.... Vous m’avitz 
dit : Ah lest ce que l'on se souvient 
quaqjl on aime plus ?... .Est et
que l’on so гарроНГ quand entré hrfw'iwparU «ntoe vi» votre -шш» -1-Uj— 
passé et le présent l’indifférence i-t 
l'abandon jettent les plus upaijui s 
de leurs voiles ? Quand le cœur se 
ferme comme un cercueil lessouve

Le Chantier 
Saint-François

La part du 
Canada français! 

dans la Querre

:

Prince Albert (Sask),—Un nom­
mé Wilson de North Hamilton, 
Ont., a été récement condamné à 
six mois de prison par deux juges 
de paix de ls ville de Marcellin, à 
60 milles au nord ouest de cette 
ville, sur la ligne du Nord Cana­
dien. L’incul'é avait tiré des coups 
de feu et menacé le constable de 
l’endroit, sous prétexte que l’“U 
nion Jack" avait été enlevée de 
l’école publique pour faire place 
au drapeau papal.

Le procès a révélé qu’il y a quel­
ques mois, Mgr Charlebois devant 
faire sa visite pastorale à Marcellin 
le drapeau du pape avait été hissé 
au mat de l’école, parce que celui 
du presbytère ne pouvait servir. 
E' Orange Sentinel se procura une 
photographie de l’école et l’accom­
pagna d’une histoire à sa manière. 
Wilson prit connaissance ‘de cet 
article échevelé et fnt délégué pour 
replacer l’Union Jack. C'est alors 
qu'il exécuta ties prouesses qui lui 
valurent son arrestation par la po 
lice provinciale.

Le juge a condamné en termes 
vigoureux le journal fanatique qui 
est la cause première de cet acte. 
Le prisonnier devra subir 
men mental.

Pour vous aimer il fallait des clmr Pen de gens, avant le 25 septem­
bre de cette année, connaissaient

<mes à mon âme.. .. st n liens étaient 
trop lourds ils la blessaiei.t... .je 
les ai brisés ' Pour vous aimer il 
fallait vivre dans un rayon de so­
leil à moi il faut le ciel immense 
les horizons lointaine, je volerai si 
loin... .qne l’écho de votre douleur 
n'éveillera pas mon âme endor­
mie ! II.,..

Pourquoi l'amour et le dévoue­
ment se hnurtent ils sous les coups 
de l indifl'érençe et du mépris ? 
Pourquoi y a-t-il des âmes douce- 
comme des caresses du printemps 
tendres comm.- des feuille s de rose 
... .et puis des cœurs durs comme 
le roc, frqid comme le marbre?....

Ah! pourquoi Dieu ati crt't 
les épines et les fleurs, les ténèbi-es 
et la lumière le givre et le soleil < 
Poui quoi ?.. ..

Dans le silence du soir la neige 
tombait toujours, sous la brise qui 
courait les arbres courbaient leur 
tête blanchie comme les vieillards 
penchent leur fi ont ridé couronné 
des pâles fleurs du la vieillesse... .

D'une voix triste elle balbutia :

іM. Omet Héroux, dans le Devoir
la chantier Saint-François. Il exis­
tait pourtant. C'était une petite 
maison, mal barbouillée, malade à 
maints endroits. Sise sur en terrain 
élevé face à une grande rne, ayant 
à ses pieds la gare du chemin de 
fer national, cotte maisonnette de­
vait jouer an rôle éminemment so- 
I utaire et sanitaire pour la ville 
d'Edmond-ton.

commente une attaque d’uu certain 
Philippe Millet, contre lea Cana­
diens-français, parue daus l'Oeuvre 8env°!ent et ne reviennent 
de Paris, et où l’on parle de la ?,a* !.... Pourquoi ?.... 
profonde déception que cause en Pourquoi lu fleur épanouie un 
France l’attitude (des Canadiens- matin par-un rayon d'aurore sur 
français) à l’égard de la guerre. la tombe désolée du cimetière laisse 

M. Héroux, discutant unique- t-elle la brise lui détoier ses pétales 
ment sur les faits, abstraction faite de velours et les disperser au loin 
des principes, rappelle que le Cana comme les épaves embaumées du 
da a fourni plus de *ао,oco volon- naufrage de sa corolle ?.... 
taires mobilises pouf des fins direc Pourquoi laisse -t-elle courir dans 
tdment militaires ; que ce pays l'air, lâ-bas, là-bas, les frissons par- 
neuf a triplé sa dette publique du fumés de ses tremblantes fenil- 
seul fait de la guerre ; qu’il 
tonte sa vie économique compro 
mise pour 50 ans à venir, de l’aveu 
même des partisans de la guerre.
Et la part des Canadiens fra,.çais 
dans ce fardeau est plus lourde, 
parce que leurs familles plue nom­
breuses souffrent plus fortement 
des impôts et parce qne leur alla 
chement au sol lea forcera à re. ter

a Ж ;
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J

La voilà tlejà rafi.-t >lée, garnie 
de vitres. Son ancienne galerie a 
été relevé, La belle lumière du sys­
tème électrique municipalité éclaire 
les faces épanouies de nos gars mi­
grateurs, lorsqu’ils entrent au logi* 

Un bon souper les attendait 
un soir que je m’étais attardé au 
chantier. J’ai constaté que les esto­
macs attendaient la charge. Le cui­
sinier est de renom et si leagens du 
piys n'ont pas d’adversaires sérieux 
pour cuir un biscuit, ils vont avoir 
un rude concurrent dans і "art de

les .
Pourquoi ?.... Maintenant dans 

l’azur du firmament sous des bru-

a vu

m
ti !mes de gnze, blanches se voilaient 

les étoile»,les nuages létreclssaient 
les mailles de leur line dentelle et 
la Inné qui brillait 8uX timbres d'o- 
p.les ne courait plus que dans une 
longue écharpe de tulle vaporeux, 
la neige immaculée laissait tomber 
doucement les premières pétales de 
de ses fleins épanouies ià-Hout plus

Quant à la contribution du sang, Près du oivl P1”8 Près ,le" Anges !
Dans son cœur a elle comme il

m?
1con­s'

,vU 6
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E au Canada, qu’ils ne quitteront 
pas, comme des milliers d’Anglo- 
Canadiens.

préparer une giblptte.
Le vénérabl --/Charpentier de Na­

zareth y découvrirait, au milieu de 
ces gare, un vrai di-ciple, aussi ten-

1
s

:I Je vous souhaite du bonheur.... 
du bonheur aussi pur que c-s ,lre pour iss siens qu 'économe et 
blancs tom billons qui flottent dans t*>n menuisier. Mais gare à qui s’a­

muse avec ses outils I AU*, vous 
reposer daus ces vrais lits de camp, 
soigneusement ranges, car il faut 
coucher douze dans le grenier, et 
alors plus île doute dans votre es-

les 14,100 volontaires canadiens- 
français, chiffre minimum de nos 
soldats qui "se battent" véritable­
ment, chiffre vraisemblablement 
inférieur à la réalité, représentent 
pour la France 280,000 hommes. 
Et cependant M. Millet, ignorant 
même la distinction élémentaire à 
faire entre les British bom et les 
Canadian bom, écrit que “le nom­
bre des volontaires que (les Cana­
diens français) ont fourni à l’armée 
est si dérisoire que, par égard pour 
eux, il vaut mieux ne pas le préci­
ser".

L’offrande volontaire de la chu 
rité n’a pas été moins généreuse de 
la part des nôtres. Les souscriptions 
su Fonds patriotique et aux œu­
vres de la Croix-Rouge canadienne 
ainsi que l’expédition de centaines 
de mille pièces de vêtements, ont 
revêtu un caractère de si ardente 
symathiequ’il pour le moins regret 
table de lire sous la plume de ce M. 

race Millet que “le seul point de l’Amé 
rique du Nord où l'on n'épouse 

ont pas avec ardeur la cause de la

un exa-
faisait froid.... les frimas glacés 
de l’abandon pt de l’oubli jetaient 
leur lineeuil plein de mélancolie 
d’amères déceptions et dans le dé­
sespoir de son âme affidée par l’im 
mence douleur du désunchanteinent 
de"la désillusion avide d’aimer en-

1
'■1

l'espace des heures douces exquises 
sans reproches, sans remords et 
puisse votre âme n'avoir jamais 
d’autre regret que celui de m’avoir 
aimée I I I....

Lui, ne prit point la petite main P"*1 
qu'elle tendait si gentiment pour­
tant, et l’écjio affaibli de ce soir de 
décembre égrena parmi les flocons 
de neige qui passaient dans l’air les 
mélodie d’un adieu sans pleurs.

Il avait déjà fui loin plus loin 
encore.... Il n'entendait point les 
sanglot» tristes comme ces fleurs de 
l’hiver. Il he vit pointées yeux vo:- 
léa de larmes comme cette froide 
nuit tonte drapée de nuages et de 
frimas Pourquoi ? Ah ! Pourquoi le 
papillon voltigeant de fleur en fleur 
ne regarde t-ti pas la larme oubliée 
par l’aurore dans le calice de la 4 l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
rose 1.... chez M Jos. Gegné, près de

Pourquoi l’oiseau qui passe sur * ®°Уа*
les flots bleus mirant ses ailes dans Edmijîdston,

La Question 
Scolaire au 

Manitoba

».

messe ou au service

H mPendant votre visite au chantier 
s’il fallait que .Monsieur Moquin 
tire de son violon, duces bons vieux 
airs canadiens, vous comprendriez 
facilement la sympathie que plu­
sieurs parmi nous, éprouvent pour 
ces laborieux, Ils ont transporté 
avec eux l'âme montréalaise.

lie tout se passe sous l’oeil pater­
nel Je Monsieur Giguère.

■'>

France est celui où l'on parle notre 
langue".

"Est-il besoin d’ajouter que n mis 
ne faisons point de M Millet le 
représentant de l'opinion françai­
se", ajoute M. Héroux. "Un vrai 
Français pourrait ignorer beaucoup 
de chose et ne rien comprendre à 
l'ensemble des motifs qui comman 
dent dans cette guerre l'attitude des 
Canadiens français ; il pourrait mê 
me commettre l'imprudence de s’a • 
venturer en (errain inconnu et ris­
quer de blesser ainsi de fières sus­
ceptibilités. Mais ayant d'adresser 
aux vivants des reproches, il s'in­
clinerait devant cette charité, 4e- 
vaut ce sang, devant çe deuil."
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Dr. ОШПВЖ J. CORMIERt. і
— Chirurgien-Dentiste —
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmunds ton, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, J. E. St-André, Gérant
Norton, L. J. Melanaon, pro-Gérant
St-John, ( D. W. Harper, • Gerant
à demande‘etSrec>UVeZ v°^arKe,lt8 toujours remboursable»
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin etTet^ décem­
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépœ 
sauts la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi onvrir 
un compte conjointement.
Ж'jits sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage
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! POUR LES CULTIVATEURS!
1 ль xi A л __ sens. D'abord il importe de remar-
I §* JL III* Il І Ж <V'er que le No 1 n’est que la troi

*■"' ^ ^ ** " ^ sième classe pour les œufs, quand
partout ailleurs H désigne ce qu’on 
connaît de mieux dans l’espèçe.

Dans les œufs, ce qui est parfait 
s’appelle simple ment frais ou stric­
tement. frais. C’est baroque, c’est 
iuexactc'est tout de même l’expres­
sion consacrée, et il faut l’adopter 
pour être compris, à moins d’em­
ployer des circonlocution, qu’on 
«’inscrit pas aisément sut- des cais­
ses ou dans des factures. Or, un 
œufs peut être rigoureusement 
frais et cependant n’être pas range 
dans cette classe, par exemple s’il 
est sale ou trop petit. Donc ce n’est 
pas strictement frais qu’il faudrait 
dire, puisque cela ne spécifie pas 
toutes les conditions requises dans 
cette classe ; c'e>t le mot PARFAIT 
ou No 1 qui s'imposerait à sa place 
attendu que strictement frais signi­
fie ici tout à la fois rigoureusement 
frais, propre, bien conformé et du 
poids normal d’au moins deux 
onces. ^

Les œufs Choisis viennent ensuv 
te,— mais choisis après qu’on a sous 
trait tout ce qu ’il y avait de mieux : 
—puis les Nos 1 et 2. Les Nos 2 
sont encore de bons œufs, cepen­
dant pour les omelettes et la confi­
serie seulement. La gradation se 
voit assez clairement entre cette 
classe ci et la pn ni і ère. Les œufs 
dit Cassés sont ceux craquelés, hos­

tilité à la troisième page)
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LAC BAKER, CHEMIN DE FER TEMISCODAIA (Su 
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Horaire depuis le *25 Juin 19x7

Dép. Riv. du Loup 7.15 a. utComte de Madawaka Arr. Connors N. B. 12.50 p. m. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m.

Mixte ;
LEURS CLASSES :Arr Edir undston, Je. 4.55 p. m. 

Dép. Hdmuudston, Je. 8.15 a. m.
Arr. idv. du Loup 2.15 p. m. 

Dép. Connors N. B. 3.00 p._m.
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Express :Une Exposition d’Animaux, Grains, Manufactures Domestiques, Etc., aura lieu auRendus k la coopérative centrale 
de vente, les œufs des membres 
sont mirés et distribués en diverses 
classes avant d’être mis sur le mar­
ché. Ce partage est d’autant plus 
facile qu’au moyen d’un ovo-cope 
on rend transparente la coquille de 
l’œuf pour en juger la valeur a\ vc 
précision ; les rayons X ^ne ren 
draient pas de meilleurs services 
De cette feçon, par l’appaience lu 
liquide plus ou n.oins opaque, pur 
ia chf tnbrv d’air plus ou moins 
Agrandie, on détermine même l’âg» 
de l'œuf presque jour par jour ; qu’­
on l’éprouve, si l’on en doute. Dans 
tous les cas, soyez convaincus qu’on 
peut ranger les œufs avec certitude 
dans des classes, dont on a déter­
miner d’avance les conditions.

Ces classis sont, par ordre : lo 
Oeufs frais ou strictement frais ; 
2o Choisis ; Зо Nos 1 ; 4o Nos 2 ; 
ou Cassé ; Go Au Gallon ; 7o Pour­
ris. Cette dénomination, vraiment 
un peu originale prête soi vent à 
des méprises, surtout chez les dé 
butants II est alors important de 
savoir ce que l’on est convenu d’in, 
dure dans chacune de ces classes. 
Ensuite, quclqu’impropri s que 
soient les expressions ou les mots, 
on en saisi 1 a le sens ou le coi.tre-

Mixte :
Arr. Riv. dn Loup 9.00 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. В., II oui ton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et a Rivière du Loup avec tous 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

lae Baiser le II Octobre
j A 10 HEURES A. M.' їжа

1ÈRE CLASSE 
1. Etalon de 4 ans et plus

Prix, ter 2e 3e 
2.00 t.oo .50

2. Jument poulinière avec poulain 2.00 1.501,00
3. Paire de chevaux pour haller de 

1200 à 1400 livres
4. Paire de chevaux pour haller de

900 à 1200 livres 2.00 1.50 1.00
5. Chevaux seuls gros pour haller 1.50 1.00 .50
6- “ “ petits “ “ 1.50 1.00 .50
7. Poulain de 3 ans 1.00 .75 .50
8- “ “ 2 ” 1.00 .75 .50

i-oo .75 .50
'■oo .75 .50
1.00 
1.00
1.00 .75 .50
2.00 I.50 1.00

35. Sucre d’érable 4 livres
36. Savon du pays 2 livres

3ÈMB CLASSE 
37: Blé 1 minot
38. Orge 1 minot
39. Avoine blanche 1 minot
40. Buckwheat 1 minot
41. Gros Pois blancs 1 minot
42. Petits Pois blancs 1 minet
43. Graine de Mil 1-2 minot
44. Plus belles patates 1 minot
45. Navets blancs 1 minot
46. Navets jaunes 1 minot 
47- Choux (3)
48. Oignons patates 1 gai
49. Gros oignons blancs 1 gai
50. Blé d’Inde 12 épis
51. Meilleures Fèves 1 2 boisseau
52. Carottes 1 peck
53. Bettes 1 peck
54. Citrouilles (3)
55. Tomates 1 peck
56. Pommes 1 peck
57. Pommettes 1 peck
58. Cocombes (6)

4EMK CLASSE
59. Bas pour hommes
60. Drap fait à la maison tout laine 

foulé et pressé, 7 verges
61. Flanelle blanche laine et coton 

7 verges
62. Flanelle toute laine
63. Tapis de plancher, toute qualité
64. Caleçon pour hommes
65. Corps de chemises pour hommes
66. Sweaters pour hommes
67. Couvrepieds
68. Couverte blanche laine et coton
69. Couverte blanche toute laine
70. Mitaines pour hommes 
7t. Gants pour hommes
72. Bas tout laine pour dame

r.oo
1.00

•50
t•50

WANTED1 1.25 i 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00

•752.00 1.50 1.00 •50
Peeled Spruce and Balsam 

P u Ip wood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

•50Ш •50
.50

a ■50
• so

•75 •=59- •75 • 25to. Pouliches de 3 ans 
її. “ “ 2 ans •75 •25 ON DEMANDE75 -s» 

•75 50
•75 •25■і , ,<12.
•75 •2513. Poulains du printemps

14. Chevaux trotteurs 
.BESTIAUX

15. Paire de bœufs pour haller
16. Vaches à lait

Bois de pulpe pelé dêpinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

•75 ■ 25
•75 •25

1-5° i •752.00 1.50 1.00 •75 ■251.50 1.25 1.00 •75 -5° 
1.50 t.oo .75 
100 .75 .50 
1.00 .75 .50
1.00 .75 .50
1.00

•75 ■ 25“ de 2 ans 
18. Génisses de 2 ans 

“ 1 “

17- •75 ■25
•75 •25»9- •75 •2520 Taureaux de 3 ans et plus 

21. “ “ 2 “ •75 •25•75 -S» 
1 00 .75 .50 
1 25 1.00 .75

•75 •25
23. Veaux du printemps 

MOUTONS
24. Béliers de 2 ans et plus 

“ 1 "

26. Brebis âge quelconque 
“ 1 an

28. Agneau du printemps
29. Agnelles " “

VOLAILLES
30. Oie (3)
31. Pour plus beau coq avec deux 

poules du printemps
2ÈME CLASSE

32. Pour plus beau pain de farine du 
pays

33. Beurre au moins 2 livres
34. Fromage 2 livres

22.

A Vendre■75 •25.

1.00 .75 .50
1.00 
1.00 .75 .50 
1.00 .75 .50 
1.00 .75 .50
1.00 .75 .50

1.00 •5025- •75 -5° Un magnifique “Piano Organ” 
avec un grand miroir en arrière. 
L’harmonium est presque neuf. 
Prix $75.00 soit $5.00 comptant et 
$4 00 par mois.

S’adresser à

і
r.oo 
1.00 
1.00 
1.00 
t.oo 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00

.50*7.

.50.
j •50

•50
■501.00 •75 -5° •50v.j
•50 D. J. LONG 

Claies, n. b.
1.00 •75 -S» •5o

Ig# ■ •50 35 3 f. n. p.•75 •25g •75 • 
•75 • 

- i dti -75 •

1.00
1.00 •75 •=5

•75 •25

■A nos abonnes— t

REGLEMENTS DU GONOOURS“MADE IN CANADA"
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
Four la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. . Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensable»pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Éncoreune fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secouez la une fois 
vous vous eu trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire-ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

ACHETEZ une FORD 1. Il n 'y a que les membres qui ont payé leur abon­
nement qui peuvent concourir pour les prix énu 
mérés ci-dessus.

2. Tout article exhibé doit être la propriété de l’ex­
posant.

3. Les animaux, articles ou objets achetés durant 
la présente saison n’ont droit à aucun des prix 
avant trois mois.

4. Il n’est permis à aucun compétiteur de recevoir 
plus d’un prix pour un article du même genre, 
sauf dans la première classe pour les 
vivants.

5. Il n'est pas permis aux concurents d'être pré­
sents ni d’importuner les juges pendant leur 
examen. La violation de ce règlement exclut

-чг;l’exposant du droit de recevoir le prix.
6. Les juges qui seront choisis commenceront l’ex­

amen à dix heures de l'avant midi, après que les 
objets auront été placés. Leur décision sera fina­
le quant au mérite des objets.

7. Les juges auront le droit de supprimer les prix 
dans les départements où ils jugeront que les ani 
maux ou objets exibés ne sont pas d’un mérite 
suffisant.

8. Tout concurrent devra faire une déclaration que 
les effets qufil exhibe sont sa propriété et ont été 
manufacturé à la maison du propriétaire et 
n’out pas précisément concouru à une exhibition 
de cette société. Le grain devra être récolté da 
l’année.

' !

A VOTRE FEMME
La Ford est aussi facile à opérer qu’un 

poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmes et tilles mènent la FO KD pour 
aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller au théâtre,pour mener les en­
fants à l’école, pour voyager à la cam­
pagne. V ous 11e pouvez pas faire un ca- 
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que ce char moderne que l’on ren­
contre partout grâce à sa supériorité.

œuvre.
animaux

/

11s

par an,Maxime Nadeau, Jos R. Levesque. Fred Nadeau,
Président. Vice-Président. Sec.-Trésorier. IDirecteurs :

THOMAS BANVILLE, THOMAS OUELLETTE, JOS COLLIN, BELONE PELLETIER
HECTOR NADEAU.

Auditeur DENIS Z. DAIGLE.

\

Annoncez-vous dans
“Le Madawaska”.
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ШГ V / ] В| /\ л -- ff4 œuf tient і un accident, comme ce
4 sS ** I 11 ES II І Ж lui qu’on découvre dans le lait un

d u vul1* bon matin en trayant une vache.

3 _ i "■ 1 Ce fait ne so produit pas souvent,
tout de même on le rencontre.

eC’eet d'après cette classification 
(tue s'écoulent les oeufs et qu’ils 
sont payés aux fournisseurs. L'en­
veloppe, qui dans les coopératives 
en transmet l'argent à ceux-ci, 
leur en apporte également les dé 
tails sur l’une de ses faces. Il y a 
donc dessus comme dedans matière 
à intéresser les destinataires.

-

LE MAOÀWASKA
de précautions hygiéniques. Quel 
est le total de ces pertes î II est en­
core impossible de s’en assurer, 
mais te qui est certain, b’est qu’il 
y a du gaspillage et qu’on peut y 
remédier.

ritnre pour nos soldats d’outremer : 
*50,000,000.

Estimation annuelle des pertes 
que l’on pourrait prévenir au Ca­
nada *56,000,000.

Estimation annuelle de l’écono-

semaine, la perte nationale est de 
-.. .3,705,000 lbs, de pain ; ou 2,- 
593,500 lbs, de farine, ou encore 
3,572,000 lbs. de blé,ou enfin 59,244 
boisseaux de blé

C’est assez pour nous montrer 
toute l’importance d’une campagne 
d économie. Il n’est pas déplacé 
non plus de parler brièvement icj 
d’nn sujet qui, en temps de guerre, 
prend une importance vitale, c’est 
à diie de la possibilité de rempla 
cer la farine de blé par des équi­
valents

En supposant que, chaque semai 
ne, un million de familles canadien­
nes feraient usage d’un pain «Je fa­
rine de maïs ou de seigle au lieu 
d’un pain blanc, l’économie liebdo 
madaire et annuelle serait 
suit :

Remplacer un pain blanc par un 
pain de farine de maïs ou de seigle, 
chaque semaine, économiserait 1, 
000,000 lbs de pain blanc ; on 700,- 
000 lbs. de farine, ou 3,571 barils,

on enfin 16,070 boisseaux de blé. 
Au même taux, l’économie annuelle 
s’élèverait à 52,000000 livres [de 
pain, ou 36,400,000 lbs. de farine, 
ou 835.708 boisseaux de blé.

Ce qui s’applique à l’économie 
de la farine de blé peut aussi s’ap- 
p’iquer, plus ou moins, au bœuf et 
au bacon, ces deux nécessités que 
le Canada doit, dans toute la me­
sure du possible, produire et expé­
dier « n grandes quantités outremer. 
11 est à considérer, de plus, qoe 
l’habitude d’économiser dans la 
consommation de la farine, du 
bœuf et du “bacon’’, finira par 
ner insensiblement l’économie de 
la nourriture en général. Ainsi, la 
suggestion d’économiser 7c par 
jour non-seulement n’est pas im- 
possiVe à réaliser mais elle nous 
donne l’assurance d’une habitude 
à l’économie générale.

ГА (Suite de la deuxième page) 

seléa, mais non ouverts pour laisser 
échapper le liquide. Les œufs dit 
Au gallon sont ceux qui, trop bri­
sés, ne peuvent plus être offerts en 
vente dans leurs coquilles ; celles-ci 
sont enlevées et leur contenu est 
jeté ilans un vase pour être vendu 
à la mesure, comme le sirop. C’est 
ainsi que jadis nous sont arrivés 
d’outremer les chinois, qui ont fait 
parler d’eux ou d’œufs. Quelques 
novices dans le métier ont cru par­
fois que l’expression au gallon si 
gnifiait jugés trop petits, après 
avoir été ceinturés par le gallon 
d’une modiste. En dernier lieu les 
Pourris I Cette classe ne devrait 
pas exister, mais l’expérience la ré­
clame ; c’est la suprême exécution. 
Recette la meilleure pour les obte­
nir recueillir tous les œufs qu’on 
trouve dans un nid, où la ponte 
a’est faite à la dérobée, et les expé­
dier à l’aveuglette chez le sverétai- 

' re-trésorier de la coopérative ou 
chez le marchand II faut savoir 
toutefois qu’on range aussi dans 
cette classe les œufs dé sang, qui 
équivalent à des œufs pourris pour 
la consommation. Ce sang dans un

glie possible par l’élimination du 
par année équivaut à 1.92 de cent gaspillage et une réduction de 5c 

par jour, pour chaque individu.
Une plue grande production, une 
distribution plus intelligente, plus 
d’attention dans les cam mandes de 
proi isions, plus d’attention dans la 
préparation et l’économie des vivres 
tout cela non seulement pourrait y 
remédier mais contribuerait gran­
dement à baisser le coût de la vie.

Perdre pour *7.00 de nourriture
«a.

par tête dans le coût de la vie, (to­
tal de 7c par indi”idu) : *204,400

m,

m. K
000.m.

Mais il y a aussi d’autres ex m- 
ples touchants de ce que peut faire 
l’économie dans les petites choses. 
Supposons, par exemple, qu’en 
million de familles canadiennes 
gaspillent une tranche de pain par 
semaine et, pour ce calcul, nous al­
igns supposer qu’une livre de pain 
peut se diviser en 14 tranches de 
1.14 onces chacune Le calcul est 
simple : Une tranche de pain (1-14 
du pain) pèse 1.14 onces. Si un 
million de familles gaspillent une 
tranche par semaine, la perte tota 
lé pour cette semaine égale 1,140, 
000 onces de pain, ou 71;250 pains 
d’une livre, ou encore assez de pain 
pour nourrir pendant un jour 3£ 
divisions, ou une division (21,500 
homun s) durant 3 1-3 jours, on 
bien dix repas pour chaque soldat 

Le gaspillage annuel de ce chef 
Pour être plus clairs, résumons I pour tout le Canada est énorme ; 

ce que nous venons de dire : Est! Au taux d’un million de familles 
(nation du coût annuel de la noue- gaspillant une tranche dé pain par

m.
x Hm.

mmm
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Supposons que, par une organisa 
tion nationale pour pratiquer l’éco­
nomie, le coût de le vie serait dimi­
nué de 5c pour chaque individu, 
nous ferions alors, en comptant l’é 
limination du gaspillage, nous fe­
rions une épargne de 7c par jour, 
soit 324 55 par année. Le grand to­
tal de l’économie nationale se chif 
fierait alors & la somme fabuleuse 
de 8204,4000,00., montant suffisant 
pour nourrir toute une armée d’un 
million pendant un an Ce sont des 
chiffres qui étonnent mais qui ne 
sont pas impossibles de joindre.

os

C’est une chose bien singulière 
d’apprendre qu’il se perd chaque 
jour an Canada, assez de nourri tare 
pour subvenir aux besoins de tons 
les soldats canadiens au front 

Soit négligence, soit ignorance 
du peuple, il apport d’après le re­
levé du Contrôleur des Vivres, qu’­
il se gaspille, au Canada, pour *56, 
000,000 d’aliments, soit une moyen 
ne de *7.00 par tête. A cette 

fabuleuse, s’ajoute encore, quoi­
que d’une façon indéfinie, la valeur 
de quelques millions en pertes, soit 
рзг l’ini fficacité de l’emmagasinage 
et du transport, soit par le manque

commeIM-

»
On s'étonne trop de ce qu'on 

voit rarement, et pas assez de ce 
qu’on voit tous les jours.im

in-

1І-

Avis aux Fumeurs-,. soin
vHiMme

Monsieur,
Dans le but de donner l’avantage 

à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c'est à dire

i livre de Grand Havane . 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d'essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que-vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

- — P- Qué.

et- ШШiÜSll
HI­

ER .Щ
і. LAISSEZ vos PIASTRES Venir FAIRE

.
h ІШWÈiSet de boutons de poi­

gnet de cols et épin­
gle à cravates valant 
50c. pour 24c..

Bretelles pour hommes 
- valant 40c. pour 22c. 
Jarretières valant 25c. 

pour 15c.
IÜB&-

1
J

1
-.-«A- et,,Ar

,n”
DANS LE MAGASIN DEІГЄ.

Uf

Antoine DAVIDet

Chapeaux pour hom­
mes de *2 25 poür 
#i-75

Indienne valant 16c. 
' pour 13c. PRES de la STATION du TRANSCONTINENTAL

B.

Cette Grande Vente à Reduction 
Commencera

Gingham de 18c. pour 
14c. la verge lot de Chaussures 

valant S4.0O $3.50 et 
I3.00 pour $2.75

■
і
ILUNDI LE 24 SEPT.Coton jaune de 16c. 

pour 13c. I"MT Chemises de travail en 
duck de *1.40 pour SiropET SE CONTINUERA JUSQU’A GOUDRON

КЯИХОМ
i'f

:■
Cher tine de 19c. pour 

15c. la verge іDE СОгЗШОИ ET
d’Huile de Foie de morue de

1 Mercredi le U Ocl. Syruy trf Tar
GCDUVLROûChemises de sport va­

lait $1.50 pour $1.15
I

I^Mathieu ta*
7 casse la toux ^

U Gros flacons,—En Vente porioul.
I CIE. J. L MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. J
Ж Fabricant aussi les Poudrée Nervines de Mathieu, le meilleur M 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

Nous avons de très jolis 
sweaters pom gar­
çons et fillettes va­
lant *2.00 pour $1.50 

$1.75 $1.15
$1 5°
$125

і

Nous avons décidé de faire une vente à reduction afin 
de faire place à toutes nos marchandises d’automne qui 
sont arrivées. Nous avons en mains un stock très complet. 
En achetant de nous durant cette vente vous avez 25% 
sur le prix que vous paierez, ailleur. Nos prix sont des 
plus raisonnables et les plus justes qui existent dans la 
ville d’Edmundston et des alentours.

Bas en laine valant 85c. 
pour 65c.

Л

•9.‘ Bas de cachemire va­
lant 8oc« pour 65c..85 1:

Venez faire une visite et voir notre 
stock et nos prix, nous serons heu­
reux de vous garantir satisfaction.

Sweaters pour hommes 
et femmes seront ré­
duits à très bas prix.

Combinaison pour hom­
mes de ÿi.25 pour 
89c.

fv

l”.

I Nous avons un très joli stock d’étoffe à robe de tou­
tes les nuances et autres belles lignes de première quali­
té que nous donnerons à 25% de réduction, aussi que des 
jolis draps à manteaux qui seront réduits à 25%. Venez 
acheter vos étoffes sans retard..

Combinaison en laine 
valant Si.75 pour
Si.25

Nous avons une quan­
tité de Pantalons en 

. étoffe, Overalls et 
Frocks,Overalls pour 
ouvrage et propre.

ffl

Шг ■
Camisoles et caleçons 

en laine pour hom- 
” mes $2.50 pour *i.90 

$2.00 “ $1.50 
$i-5° “ Si. 10

Noua ne pouvons pas tout énumérer les articles 
sur cette liste. Nous avons un assortiment complet 
de Chapeaux, Makinas, Cloks, Pardessus d’automne 
ainsi que Manteaux pour dames, Manchons et Tour 
de Cou vendus à „sacrifice.
Venez faire une visite je vous garantie satisfaction

“MADE m CANADA’
Velour cordé de Si 15 

pour 90c. la verge
Velour uni valant Si.00 

pour 85c. la verge 
Nous avons toutes les 

nuances.

ІЦР
OARAGE FORD

Bue Victoria, EDMONDS TONP h
Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour 

l'Auto Ford. Toutes les parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré 
parages à votre auto, le tout sera fait avec vi­
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac­
tion.

J’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde maiu à des conditions faciles.

J’échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main pour lesquels j'allouerai 
les meilleurs prix.

-N’oubliez pas l’endroit : Rue VICTORIA,'|

Bonets pour garçons et 
fillettes valant 50c. 
pour 38c. valant 45c. 
pout: 3°c.N’oübliéz pas la place dans la bâtis­

se de Théophile Michaud, pres de ta 
Station du Transcontinental.Chaussures pour hom­

mes, femmes et en­
fants seront vendues 
à 25% de léduction.

De très jolies Casquet­
tes pour hommes et 
garçons seront ven­
dues à sacrifice.Je Sollicite Votre Visite• 'M ■.

|ê 4 D. M. Martin, Pro.
Agent pour le Comté de MudawaskaÀ1T0I1E DAVID- <*
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“LE M 4 I>AW ASK А”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

Changement de Bureau
M- l’avocat Max. D Cormier 

annonce au p Hic qu’à partir 
de lundi, le 23 ill et, ii ouvri­
ra ses bureaux l’imprimerie 
du Madawaska, où ses cliente 
pourront le rencontrer le jour 
et le soir.

Attention spéciale donnée à 
la perception d< s comp'ee-

To ;t travail de notaire et 
d’avocat

Représentant de plusieurs 
bonnes compagnies d’assuran­
ce contre les incendies.

St-Hilnire, NB. Edmundston à la tin de la semaine 
pour prêter main forte au curé 
dans ses Quarante heures.

CARTES D'AFF, ■

:Casier Postal "S” Ш
MAX. D. CORM1

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,

iiL’exposition agricole aura lieu 
cette année le 13 octobre"à la salle 
des Forestiers. T<yit laisse prévoir 
que cette exposition sera un succès.

.
îTARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance

ETRANGER K** '
Вш:Duo d’amoureuxCANADA -Щ

N. b:$i.oo Un an,
50c Six mois, •

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne......................

“ “ par insertion subséquente, la ligne......................................
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente і.. .35 cts 
25 cts

$1.50Un an, 
Six mois, -0.75 M. Alcide Clmssé"nous est reve Le, dernier numéro du “Passe- 

Temps (587) contient HUIT mor­
ceaux de musique dont voici les 
titres : 1

1. Duo d'amoureux chanson iné-

ШІ It'iione 34
іills RIO M. LAPORTEnu de l’hôpital de St Basile par 

faitement guéri. Il a été malade 
pendant plusieurs semaines.

..15 cts 
..10 ctsH

ІРШі
Mie
ImiB

Médecin-Chirurgici:
mEdmundston, N. B.

Avis de naissances, mariages et décès............. ..........................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offrent demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts

/dite Casier Postal Tél. 46
A M. 80RMANY, M. D.On annonce pour le soir de l‘ex­

position une grande partie de carte 
à la salie de* Forestiers. Getjfe soi­
rée est organisée par les dames et 
demoiselles du district d’école No. 
21 N ‘oublions pas la date, le 13 
octobre.

2. Jeunesse, romanee de Jos G. 
Boivin.

3 "Reine” Marche, morceau iné­
dit pour le piano.

4 Victoria,morceau pour le piano 
5. Célèbre lêverie de Schumann,

avec paroles adaptées.
6 Philosophie du pauvre diable, 

chansonnette comique.
7 Romance sans paroles, Félix 

Mendelsohn-Bartholdy.
8. La Mère et l’enfant, 1er prix 

du concours de mélodies.
Aussi ■ La mort du mousse et le 

Courrier des Amateurs de théâtre.
En vente partout 5 sous le numé 

ro ; par la malle 10 sous. Abonne­
ment, un an Canada, $1.50 ; Etats 
Unis, $2.oo, Adresse : Lr Passe 
Temps, 16 Craig,Est, Montréal.

Tarif spécial pour annonces à long terme. Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.

' J. A. CUY, M. D.1011 LOCALES NOTICE Médecin-ChirurgienMme John Sou су de Glen- 
dyne était à Edmundston au 
commencement de la semaine.

Edmundston, N. B->
I the undersigned Yvjnno Thi­

bodeau of the parish of Saint Leo­
nards in the-County of Madawaska 
administratrix of the estate of the 
late Joseph T. Mai tin, requires all 
person or persons having any claim 
against the said estate to tile same 
under oath with me within one 
month from this date.

Dated this 17tit day of Septem - 
Mardi dernier à la salle du ber A. D. 1917.

Couvent avait lieu un whist 
au bénéfice de l’église. Ce fut 
un succès car la salle était 
comble. Les premiers prix 
furent gagnés, celui des dames 
par Melle Imelda Cyr et celui 
des messieurs par M. Chas.
Thibault.

—o—

M. Donat Daigle préfet du comté 
était à Edmundston mercredi der­
nier.

Téléphone, 18 ;
M. H. Atkinson C. R. avo­

cat au département des che­
mins de fer, Ottawa est arrivé 
en ville mardi midi. Mercredi 
matin il est descendu à Ste- 
Aune- avec l’avocat Cormier 
pour effectuer au règlement 
de terrain exproprié par la 
Commission du Transconti­
nental. M. Atkinson à conti­
nuer vers St-Jean N. B. mer­
credi midi par le C. P. R.

—o—

M. J. B. Mc Clareu, secré­
taire de l’Association de se-

J. A. RATTE
M. J. W. Hall, commerçant 

d’Edmundston, est parti lundi 
soir, pour Montréal. Il doit 
revenir ce soir avec un char 
de chevaux.

Médecin-Vétérinaire

і Edmundston,—0— -

C’est dans le mois d’octobre 
qu’anront lieu Tes élections munici­
pales. On commence à en parler et 
il est rumeur qu’il y aura des sur 
prises le*^pur de la nomination. 
Qui vivra verra.

N B.

J. A. DAICLE
HOTEI.LIER

Anderson Sidino, N. B: :
I

A E THIBAULTl
MARCHAND DE MEUBLESYvonne Thibodeau 

Administratrix,
—о—

M. le curé Z Lambert est allé à
Assortiment complet

Edmundston, N. B

Casier Postal, 8 TéléphonePlusieurs personnes de St-Jac 
ques sont déjà allés chez le nouveau 
dentiste à Edmundston. Ils sont 
revenu très satisfaits Comme on 
le sait le dentiste Cormier a ouvert 
ses bureaux dans la maison de M. 
Jos Gagné là où le docteur Kirkpa­
trick avait le sien autrefois et là 
où le Dr Vézina avait l’habitude 
do donner ses consultations.

JOHN J. DAIGLE) і
MAKDHAND GENERAL

La Beauté Dépend de 
la Santé

І Edmundston, N. B.-:-
cours d’Assurance des emplo-

lyés des chemins de Fer du 
eut Canadien était Avis au Publicgouvernent 

à Edmmmston à la fin de la
І Après la partie de carte on 

tira la fameuse lotterie de 
l’Automobile et M. Léonide 
Gagné fut l’heureux gagnant.

Avis est donné au public 
que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 

I particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Citmpa 
guie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

ILa bonne santé est le plus grand embellisseur. 
Les femmes qui souffrent de maladies féminines ou 
qui sont épuisées pour une autre cause, dépérissent 
sûrement. Le beau teint frais devient bientôt pâle ou 
jaunâtre et perd son charme.

Si vous ne votis sentez pas bien, procurez-vous 
une bouteille du Régulateur de la Sapté de la 
Femme, du, Dr Larivière (Dr Lariviere Female 
Health Regulator). Ce remède de racines et d’herbes 
essayé et véritable vous aidera à conserver votre 
beau teint parce qu’il remet tout l’organisme en bon 
état. Les organes essentiellement féminins, le foie, 
les reins, la vessie et le cœur sont tous renforcis et 
grâce à son emploi. Depuis 25 ans il a été reconnu 
comme rémède pour la faiblesse féminine et la dé­
pression qui en résulte.

Prix $1.00 la bouteille ;‘6 bouteilles pour $5.00.

T. Baird

semaine dernière. ,
■—o—

Après un retard involontai­
re le docteur Cormier dentiste 
a ouvert ses bureaux et est 
prêt à recevoir la clientèle.

—o—
M. Jos Einond voyageur 

de commerce de la Riv.-du- 
Loup est en ville eu tournée 
d’affaires.

M. Lévite Bossé est allé à l’hôpi­
tal cette semaine où il a subi une 
légère opération. Il est de retour 
chez lui parfaili-inent bien.

■K - I
L’anarchie règne à Ed­

mundston depuis mardi soir 
alors que le Conseil de Ville 
a remercié de ses services 
notre distingué chef de police. 
Voir à ce sujet l’annonce de 
la Ville dans une autre colon

1
K 1

і
1

Melle Marie Anne Daigle, fille 
«le notre concitoyen M H U. Dai 
glu a quitté cette semaine sa famil­
le pour aller se consacrer au Bon 
Dieu chez les sœurs de la Congré­
gation Notre-Dame à Montréal.

I

Par ordre, I
A. P. LABBIE,

Manager.
Union Mutual liib Insurance, Co.

1ne.
1

M. Ligori Bouchard d’ici 
s’est fait écraser un doigt en 
travaillant au Transcontinen­
tal. Il ne sera arrêté que quel­
ques jours.

1Parmi Messieurs les curés 
qui sont venus assister le nô­
tre à l’occasion des quarante 
Heures on remarquait les R. 
R. M. M. Z. Lambert de St- 
Hilaire, Jean de Glendyne et 
Babincau de St Jaques.

—o—
Melle Annie M Pelletier d’Ed 

mundston est autorisée à prendre 
des abonnements pour "Le Made 
waskn ’ de recevoir dus argents de 
donner des reçus, de prendre des 
commandes pour travail d’impres­
sion, annonces, etc Nous osons 
croire qu’elle recevra partout un 
chaleureux accueil.

Ste Rose du Dégelé Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine. 1Co., WoocfstrMr le Notaire Gagnon de Trois- 

Pistoles était en promenade à Ste 
Rose, la semaine demie>4; chez son 
neveu M. J. L. Gagné.

stock, N. B.

Dr. Ed. Morin & Co. , Quebec. P. Q.
і

—o—

M. Rainville voyageur de 
la maison de papeteries J. B. 
Rolland de Montréal est en 
ville aujourd’hui.

—o—

Ont publié dipiauche der­
nier : M. Evariste Simard de 
N. I). du Lac à Melle Marie 
Anna Ouellet d’ici autrefois 
de N. D. du Lac.

M. Paul Breau de St Joseph 
de Memramcook à Melle Ma­
rie Blanche Elizabeth Ouel-

5 Délinquant Taxes 1
CW. Brunet & Co., .Québec, Can. The following named, non-iesi- 

; dent ratepayers, of the Parish of 
St. Francis, in the County of Ma­
dawaska, are hereby notified that 
unless their rates and taxes as set 
opposite their.respective names, to­
gether with the costs of this adver- 

paid within two 
months from this date, proceeding 
will be taken as provided by law 
for collection of the same
Kennedy Island Mill [ 1915 1916 1917 Road 1917
Cow Comity Rates j f.-o.y» S4.05 $8.70 Tax $1.00 

Dated at Clair, in the 1 Liooori M. Nadeau, 
County of Madawaska, 1 Stipendiary Magis- 
tliis tenth day of Sep-1 trate, District of Clair 
tcinbcr, A.D. 1917. J for Collector Parish of 

Saint Francis, Coun­
ty of Madawaska.

j
M. Arthur Beaulieu a vendu sa 

propriété à M. Louis Deschène et a 
fait l’acquisition de celle occupée 
par André Pelletier et aussi de la 
maUon et emplacement apparte 
ment à M. Jos Lap ante de Edmund­
ston dans la partie Nord du Village. 

—O—

Mariage Prochain.
On nous annonce pour le 11 cou­

rant le mariage de M. William Raÿ 
mond avec Melle Marie Morin 

—O—

1
âl*E3

“<>;m gm t”
tisement are

K
a

t
La Banque Provinciale du 

Canada vient de déménager 
ses bureaux dans sou nouvel 
édifice de la rue St-François. 
La banque à maintenant de 
magifiques bureaux et de ma­
gnifiques voûtes de sûreté. La 
clientèle y trouvera toute rac­
commoda tion possible.

—o—

(Jn jeune gaiçon trouverait de 
l'ouvrage en s’adressant à l’iurpri 
tnerie du Madawaska.

K 1
1\ let.

Naissances
Le 1er courant l’épouse de M. 

Charles Moreau un fils Baptisé le 
même jour sous les noms de Joseph 
Lemoy parrain et marraine M et 
Mde Thos. Moreau.

Lorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d'automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

Gfray Dort”
représente бо années d'expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à môme de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un au, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté*des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C'est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour. le public eu 
général, est sans contredit la

M. Jerry Sullivan à Melle 
Marie Anne Beaulieu.

Ces mariages ont tous eu 
lieu cette semaine.

A Vendre £

Une auto "Ford” entrés bonne 
condition, à bon marché. Pour au­
tres informations s’adresser à

L'HOTEL ROYAL, 
Edmundston, N. B.

"î
I

C’est le R. P. Jannison cu­
ré de Grand lsle qui a prêché 
les Quarante Heures la se­
maine dernière. Un très grand 
nombre de fidèles ou suivi les 
instruction et ce sont appro­
chés des saeiements.

—o—

Notre vicaire, M. Lynch-est 
revenu d’un petit voyage de 
repos à Sydney C. B.

Ù7 j.-n.-o
Le 24 Sept l’épouse de M. Adeo- 

dat Lavoie une Hlm parrain et mar- 
M. et Mde Jos Audetidc Edmund­
ston oncle et tante de l'enfant.

£

c
Avis au Public .

t
Les gens d’ici apprendrons avec 

plaisir qu'Edimindston possède 
maintenant un dentiste le docteur 
Cormier qui tient son bureau, chez 
M. Jos Gagné la oit le dentiste K et - 
patrick avait le sien autrefois, celà 
sera un avantage pour'nous, car 
nous pouvons aller â Edummiston 
le midi faire traiter nos dents et re­
venir le soir.

IJ’aurai tous les jours à la dispo­
sition du publie toutes les sortes de 
poissons frais que vous, pourrez 
désirer. Téléphonez au numéro 
14-21, Edmundston Hôtel, et votre 
coiiituaude sera - délivrée à votre 
maison.
і J’esftère que le public m’encou­
ragera et je ferai mou possible pour 
donner entière satisfaction.

LEVITE D. CHASSE, 
Edmuiidstqn Hôtel, 

Edmundston, N. B.

GRA Y DORI7 ??U■ St-Jacques.
Le jeune fils de M. Alphonse 

Daigle est revenu du collège de 
Ste-Anne de la Pocatière très sé 
rieusement malade. Nous sonnies 
heureux d’apprendre qu’il prend 
sensiblement du mieux.

4
4

ШяйШШШШшж v,
s Wïïrsm Ip

:M. Jos Trembley .de la Re­
serve Indienne est sérieuse- 
nent malade et a reçu diman­
che dernier les dernierssacre- 
uents. Le père Trembley est 
"ort avancé dans les 80 ans.

, 1. і
■І

ciIVILLE D’EDMUNDSTON
Mde Willie Bossé qui était très 

dangereusement malade est à pré 
sent parfaitement rétab’ie.

I402-m.Demande d’Emploi
' Des applications pour la position 
de Chef de Police de la Ville, Re­
route reçues par I soussigné jusqu’à 
mardi soir le 9 courant.

Thomas Оітекетгв 
Secrétaire Trésorier.

1
7LIVRAISON ІІЦМЕЮІАТЕ]

. T Йшли LT Le seul vrai bonheur 
de est un heureux mariage, et ce 
bonheur dépend de la femme si 
elle est complaisante, douce et amu­
sante.—Marie Thérèse.

JM et Mde H. Fortier de 
Juébcc qui étaient en promc- 
îade chez le docteur Sormatiy 

sont repartis lundi matin.

en ce mon-m JOS. NLe docteur Sormany et le doc 
teur Cormier, dentiste d’Edmunds- 
ton étaient de passage chez M. le 
curé inui çrudi soir,

y»
m іB.dmundston, N. B.
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